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PREMIÈRE LECTURE 

Création et péché de nos premiers parents (Gn 2, 7-9 ; 3, 1-7a) 

Lecture du livre de la Genèse. 

PSAUME 

(Ps 50 (51), 3-4, 5-6ab, 12-13, 14.17) 

R/ Pitié, Seigneur, 

car nous avons péché !  

DEUXIÈME LECTURE 

« Là où le péché s’est multiplié, la grâce a surabondé » (Rm 5, 12-19) 

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains. 

ÉVANGILE 

Jésus jeûne quarante jours, puis est tenté (Mt 4, 1-11) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu. 

 

                                           Homélie pour le 1er dimanche de Carême A 

 

Les trois tentations du Christ déclinent le péché originel d’Adam. Ce sont 3 facettes de 

l’orgueil autrement dit de la prétention à l’autoréalisation de soi et à la mainmise sur tout. 3 

convoitises qui nous éloignent de Dieu : la chair représentée par les pains, la puissance 

ou pouvoir représenté par le sommet du Temple, la richesse et la vaine gloire 

représentées par les royaumes du monde. Voilà ce qui nous fait manquer le don de 

Dieu : la vie en abondance, car le péché étymologiquement en hébreu, c’est manquer sa 

cible, c’est tirer à côté, choisir un bien moindre et laisser passer ce qu’il y avait de meilleur. 

Toutes les tentations sont des mirages, des illusions qui nous trompent et nous laissent le 

dégoût amer de nous être fait avoir lorsque nous y succombons. Nous faisons alors 

l’expérience douloureuse que le péché conduit effectivement à la mort, c’est-à-dire à une 

privation de vie, une diminution de vitalité, il nous éteint, il  nous enferme.  

 

On a peut-être du mal à avoir conscience de notre péché aujourd’hui, parce que nos 

consciences sont obscurcies de bien des manières alors prenons le temps en ce début de 

carême de faire une petite relecture de vie à la lumière de la Parole de Dieu, précisément 

parce que c’est elle qui nous éclaire sur nos zones d’ombres et nous donne les moyens de nous 

en sortir comme Jésus qui déjoue les pièges du démon en convoquant l’Ecriture.  

 

Regardons notre péché en face : qu’est-ce qui me rend triste ? En colère ? Inquiet ? 

Peureux ? Honteux ? Suspicieux ?  Qu’est-ce qui me coupe des autres ? M’isole ? Me 

fatigue ?... Où est-ce que je manque de vie, de joie, de paix ?  Nos émotions sont de précieux 

indicateurs sur l’état de notre âme. Elles peuvent venir d’éléments extérieurs qui nous 



affectent et dont alors nous ne sommes pas responsables et même plutôt victimes, mais si elles 

durent et que nous entretenons des sentiments négatifs, cela ne vient pas de Dieu mais du 

mauvais. Voilà ce qui doit nous alerter et nous faire crier avec le psalmiste : Pitié, Seigneur 

car nous avons péché ! Rends moi la joie d’être sauvé.  

 

Il y a bien sûr des moyens concrets pour sortir de nos ornières : la résolution d’un conflit, la 

réparation d’une injustice, le soutien d’un psychologue etc…et il convient de les mettre en 

œuvre, mais Dieu seul peut ressusciter ce qui est mort en nous en répondant à notre prière 

par la vigueur de sa Parole car l’homme ne vit pas seulement de pain mais de toute parole qui 

sort de la bouche de Dieu. Avec la Parole méditée et mise en pratique, le lâcher prise et 

l’humble prière d’adoration sont les trois armes contre les trois concupiscences que Jésus 

nous donne pour repousser le mal et nous recentrer en Dieu.  

 

Ainsi donc une fois que nous avons repéré nos manques de vie particuliers et appelé les 

secours du Seigneur, laissons le emplir ces vides par la saveur de sa Parole, acceptons son 

pardon et l’amour dont il nous aime malgré nos manques et entrons dans l’action de 

grâce pour son inépuisable miséricorde. Tel est le joyeux chemin de carême que Jésus nous 

propose dans ce désert où il a vaincu pour nous la mort du péché pour nous conduire à la 

Gloire de sa résurrection. Aujourd’hui ne fermons pas notre cœur mais écoutons la voix du 

Seigneur entrons dans ce repos qu’il nous promet en le laissant vaincre en nous les 3 

concupiscences qui nous coupent de lui, par ce qui leur est contraire : sa Parole, l’abandon à 

la providence et la louange de son nom.  

Amen.   


